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Chers frères et sœurs, 
 
"En-dehors de moi, vous ne pouvez rien faire", dit Jésus.  
Il n'y va pas de main morte: sans lui, donc, nous ne sommes capables de rien? 
Nous entendons parfois, chez des personnes très pieuses, des affirmations comme celles-ci: 'avec la grâce 
de Dieu', 'la Providence aidera', 'si Dieu le veut' ou d'autres équivalentes. Des phrases dans lesquelles 
l'homme semble s'en remettre complètement à la puissance de Dieu, puisque, sans lui, il n'est capable de 
rien! 
 
Saint François-Xavier, le grand missionnaire jésuite du XVIe siècle, écrit ceci, dans une lettre à l'un de ses 
dirigés spirituels: 
Que personne ne nourrisse l'illusion de penser qu'il se signalera dans de grandes choses, s'il ne se signale d'abord dans les choses 
humbles. (…) Je ne vous écris pas cela pour détourner vos cœurs des entreprises les plus ardues, où vous vous signalerez comme 
de grands serviteurs (…) Je le dis seulement pour que, dans les petites choses, vous vous montriez grands (...) et que vous mettiez 
toute votre force en Dieu. 
 
"Dans les petites choses, montrez-vous grands… Mettez toute votre force en Dieu." 
 
Le Seigneur ne dit pas que nous ne pouvons rien faire: que nous sommes des bons à rien, des incapables... 
D'ailleurs, aurait-il choisi des 'apôtres', littéralement des 'envoyés', ses 'représentants', s'il était convaincu 
d'avoir avec lui des imbéciles ou des incapables? C'est même plutôt le contraire: l'homme est capable... non 
seulement de connaître Dieu, mais d'être aussi son image, l'image de son visage, l'image de son cœur, l'image 
de son action divine... L'homme est, selon la belle formule de saint Augustin, capax Dei... capable de Dieu, 
capacité pour accueillir Dieu. 
 
Le Seigneur ne veut donc pas réduire à rien les aptitudes, les facultés, les charismes de ses disciples. Il ne 
veut pas réduire, mais conduire l'homme sur le bon chemin; il ne veut pas l'humilier, mais bien l'humaniser. 
Dans cette phrase apparemment un peu dure: "en-dehors de moi, vous ne pouvez rien faire", c'est la 
prémisse qui permet de comprendre la conclusion, comme dans toutes les propositions logiques. En-dehors 
de moi… vous ne pouvez rien faire: c'est dans la mesure où l'homme se place 'en-dehors' du Christ que son 
action devient impuissante et stérile.  



 

 

Et vous avez noté la préposition choisie: non pas 'sans moi vous ne pouvez rien faire' (qui indiquerait une 
absence), mais bien 'en-dehors de moi' (qui indique plutôt un lien distendu, une relation, une proximité presque 
géographique, physique: une intimité, une complicité). 
 
Saint François-Xavier ne disait finalement rien d'autre: bien sûr que l'homme est capable de grandes choses. 
Un jésuite en sait toujours quelque chose…. Mais qu'il n'ait pas l'illusion d'y parvenir sans être, déjà dans les 
toutes petites choses, radicalement attaché, relié, adossé au Christ, porté par lui. 
 
Et nous voici arrivés à la lettre de l'évangile de ce jour, qui développe l'image de la vigne et des sarments. 
C'est ici que la préposition prend tout son sens: 'en-dehors' de moi.  
 
Nous savons ce que deviennent les rameaux verts lorsqu'ils sont coupés et séparés de leurs racines ou de 
leurs tiges... C'était vrai le dimanche des rameaux: je trouve cela toujours très triste de laisser sur les crucifix 
un rameau de buis séché, fané, mort... le symbole ne parle plus. Et c'est vrai aussi avec le rameau de notre 
propre foi, dans le jardin de notre cœur, si nous le taillons mal et nous coupons du Christ: il va sécher, 
dépérir. 
 
Il s'agit bien de tailler la vigne... Et il est même question de deux tailles, vous l'avez entendu. 
La première taille, c'est l'action purifiante de la parole de Dieu, qui sollicite une écoute accueillante et 
attentive. Par cette première taille qu'opère la Parole, les disciples sont "nettoyés et purifiés", écrit saint Jean, 
c'est-à-dire prêts à donner du fruit, débarrassés de ce qui les gênait, les empêchait de se déployer, de prendre 
la lumière et de laisser travailler en eux la sève de vie. 
Puis il y a une seconde taille, dont Jésus ne nous dit presque rien, si ce n'est qu'elle sollicite de la part des 
disciples un choix, une décision intérieure: c'est la taille de notre propre volonté. Je 'choisis' de demeurer. 
Demeurez en moi, dit Jésus. Demeurer en Christ, volontairement, c'est ne pas se placer en-dehors, mais 
bien dans le Christ, en lui, comme lui-même est en Dieu; l'image du sarment est la plus expressive: que peut 
un sarment quand il est séparé du cep de la vigne?  
 
Il y a un vieux mot français qui dit cela, un mot connu des cruciverbistes: le verbe enter: e n t e r. Non pas 
l'anglais informatique enter ou le français d'une maison hantée, mais un verbe qui signifie l'action de greffer, 
comme on le fait en horticulture pour un poirier, un pommier, un rosier… enter qui signifie faire demeurer 
en, unir au plus intime une réalité à une autre... 
 
Que le Seigneur Ressuscité nous donne de garder cet objectif au cœur de nos préoccupations. Demeurer 
avec le Maître, et donc renoncer à en suivre d'autres. Travailler à la vigne du Père, et donc renoncer à nous 
disperser dans de vaines occupations. Porter beaucoup de fruit, donc choisir d'aimer, dès les plus petites 
choses... avant d'aller vers de plus grandes, peut-être. 
 
Que les mots de saint François-Xavier, faisant écho à ceux de Jésus, résonnent en nous aujourd'hui: Dans 
les petites choses, montrez-vous grands… Mettez toute votre force en Dieu. Amen. 
 

Chanoine Joël Rochette 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


